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de -Prfmo de Rivera

comme auparavant; quant aux désirs du Directoire de

purifier j 'atmosphère administrative du monde offl
tiel, "iIs demeurent des désirs: Mais à I 'Iieure présen te
on a jeté en prison un honnête homrne.
Le [ait est trop connu pour que nous le rapportions

à nouveau dans ses détails, tellement scandaleux qu'ils
wel'mettraient détablíreous quel régime vit l'Espagne.
J Mais, nous tenons à faire ici trois constatations qui
l;lOUS semblent intéressantes et qui .prouvent de quelle
légèreté él fait preuve le gouvernement espagnol en

�n:êtant une personnalité telle que M. Ossorio y Gal-
lardo.' ¡

-

La monarclrie espagnole ne peut guère compter
que sur deux points d'appui stables: l'Eglise, et ceux

qui ont servi le roi de leurs conseils. La première, à
oause de la 'politique traditionnelle qui la fait se placer
boujours aux côtés de l'autorité, afin d'éviter tout

changement clans les institutions et toute effusion de

sang : les seconds, à cause de leur inébranlable foi

monarchique 'et de leur crainte -- c'est le cas de
M, Ossorio - qu'une autre institution vienne à semer

- ·I'a· archie clans ce peuple désarticulé' et endormi. Pour
que cet état de chos"es subsiste, il faut supposer que
la monarchie paraît constituer pour les homrnes po

. Jitiques là garantie dordre et de sécurité qui assure

le respect des libertés acquises -après un demi-siècle
de luttes.

Qu'ont-ils dû 'penser les anciens ministres du roi,
lorsqu'ils apprirent que l'un d'eux, et des plus pres
tip'" >O)', venait d'être jeté en prison? Ils ont dû pen
s/- ,_6W que [a royauté ne '¡'avait pas défendu ou que
1'- 'i.0statiori avait été ordonnée malgré elle: Les deux
éventualités sont également funestes.'

Que représente M. Ossor
dans la politique espagno' ?

Le cas est encore plus grave si J'on nsidère ce

que M. Ossorio représente dans la politiqi , espagnole.
Dans le charivari actuel, n'était-il pas l'une des rares

personnalités à ménagerP L'un des deux ou trois
hommes d'Etat véritables sur 'lesquels puisse compter
l'Espagne? Le seul peut-être pour qui ses anciens en

nemis eux-mêmes ne trouvent plus à présent que des

louanges?
Mais il représente encore quelque chose de plus :

il {ut le seul à se révolter contre l'organisation trop
1-riérée des paTt/is décomposés par l'usure et Um
moralité; celui qui ·avec'¡e plus de claiTVoyance a conçu
le programme de g'Ouvernement Ipropre à guéTir les
maux dont meurt l'Espagne : démocratie chrétienne

e,t énergie dans le g'Ouvernement -- dictature, si on

le veuf, mais rapide et juste et, ce qui est le plus in
téressant, dictature au grand j'Our, avec grande liberté
de propagande· et de controverse pour tous, c'est-à
diI:(:) une toute-puissance, qui ne se�'ait accordée que
dans 'ÜCrtaines limites (entre autres : fonction sO'ciale
de la propriété moyennant la division des lal.ift¿i1.diœ
et '¡'humanisation du contrat d'afferma.ge rustique,
solution encore possible du problème catalan, liberté

muni'cipale el. modification, de fond en comble, de la

représentation parlementaire). En d'autres termes, il

s'agissait pour lui d'obtenir pal' le chemin du droit,

c� que le 'Direeto�rè n'a pas 'pu faire, par le rrl " ange
des armes. L'homme p'Olitique ,qui se propose de réa

h\'¡(' " cela a été le premier �que l'on ait osé jeter en

p�'h:\ '.!' On peut appliquer aussi aux ,Tédempteurs
ralfilJI, .,'lsme connu' : Il n'est de pire ennemi que ton

confrère.

Persécutions contre les Catalans. -- Uri chef de
gal'e a été puni d' exiL et d' une amende de 500

pesetas pour -êire soupçonné de séparatisme.
Le président d'une société populaire a été

amendé pour avoir publié tine àffiche en ca-

uüan,
.

L'ancien député de la Mancommunauté pour le
Veû d'f1ran, M. Nari, qni se trouvait'dan.s cette

région pour des affaires persotuielles, a été exiLé.
On ,Lui a enlevé son passeport, t' ertipêchani de
ta sorte de retourner à Barcelone par la voie de
France. On suppose que ces mesures sont prises

.

en raison des maniiestations que M. Nort tniait'

faites à la MaI'l.com,munauté, lorsqu'elle était for
mée pal' des députés élus par suffráge. M. Nart
avait manifesté le désir de cette contrée d' être an

nexée à la France, ·vu que l'Espagne l'a toujours
uussée complètement abandonnée.
En quittant son poste de gouverneur de Bar

cetone, le général Lossada a suspendu 78 socié
tés qui s'étaient refusées à enreqistrer leur nom

en espagnol.
.

.

Le Directoire a sommé le barreau de Barcelone
de publier un -quide judiciaire en uuique espa
qnoie, contrairement au vœu de l'assem.blée gé
nérale de l'Ordre qui avait décidé de ne 'pas pu
blier ce guide si le barreau ne poiuiaii pas le fai
re, com.rne auparavant, en catalam..

Contre la presse. _'_ L'autorité militaire de Vigo
,a suspendu le journal Galicia; organe des sépara
tistes galiciens.. Cm. avait d' abord suspendu les
caricatures du dessinateur Castelao, qui rédigeait
les légendes de ses dessins en galicién.
Pour avoir pnb'lié SUI' le voyage du général

Primo de Rivera au Maroc des informations ju
gées irrespeciueuses, ont' été emprisonnés : MM.
Paul Almarza, corresporuiarü à Madrid du jour
nal La Nacion, dé Bnenos-Avres, et Soncnez Guer

ra, fils de l' ancien président du Conseil, corres

pondant ducjournal espagnol El Païs, à Cuba...
Uri autre [ourruüiste, le corresporularii de ui

Prensa, de Buenos-Ayres, a été arrêté parla po
lice, sous l'inculpaMon d' avoir envoyé à - son

journal des -comptes rendus inexacts concernant
le même voya(Je d(J. dictateur.
L'inviolabilité de la correspondance. -- Ce

n'est plus seulement M. Ossorio y Gallardo qui a
été emprisonné pour une lettre privée, ouverte

par le. cabinet noir. M.. Sanchez Cuervo, fils du
, sous-directeur des Travaux publics, a été arl'êté
sous l'inculpation d'avoir adressé -une lettre à un

caïd du Maroc et qui n'aurait pas plu à l'autorité
militaire. .

'

La censure sur les livres. -- Soi-di�ant ponI'
lutler contre la pornographie, le Directoire a cU
crété l'etablissement de La censure sUl'les livres.
C' est ainsi que -M. de Roniœnolies a été préveliu
qu'il dev¡'ait soumettre les. épreuves d'un ou

vrage sur la-poH(ique extérieul'e de l'Espagne,
qn'il vient eke terminer, au colonel de la garde
civile chargé de ce nouveau. sGl'vice.
Le général Cavalcanti disgracié. -- Le génél'aL

CavaLcanti,' chef de la maison militaire d'AL

phonse XIII, s'était posé en adversaire de Primo
de Rivera. Un .décret du ministère de la (Juerl'e
confère à Cavalcanti wne mission de deux mois

pour l'Italie et les pays balkaniqu�s, dans le bnt
d'étudier l'ol'ganisation m,ilitaire d'après�gueITe.
Si on se rappelle les menées de Cavalcanti po·UI'
renverser Prîmo, on com.prendra que cet envoi
en missio.n n'est autre chose qu' un exil.
Le général Berenguer. - Le retoul' à Madrid

du gél1éral Berenguer, après un séjour de deux
mois en France, a dom'ié lieu à de bruyantes ma

nifestations. Deux cents personnes, parmi 'les

quelles on remarquait quelqU(�s Ç/énéraux et des

officiers des troupes de choc du l\IIaroc en congé
de convalescence, se réunirent sur le qnai de La

ç¡are où ils saluèrent l' ancien hànt-commissaire
pal' des applandissements et des vi1;ats.
Manifestations d'étudiants. -- L'ouverture des

cqurs de l'Université de Madrid a été présidée par
les genéraux Vallespirwsa et l\Ilayenq,iat membres
du Directoire. Le discours d'usage a été prononcé
parle professeur Pedro Bainz, qui a fait de nom

breuses allusio'ns à la situation politique; il a été
très applaud(par les'étudiants, qui ont cri,é : « Vi

ve la liberté! Vive l'Espagne libre! JJ lorsque le

général Vallespimosa s' est ll!vé pour prendre la pa
role au nom du gouvernement. Le tumulte s' est

reproduit à la sortie; deux éludiants arrêtés par la

polièe fluent délivrés par leurs compagnons.
Contre la cu1ture. -- On a défendu à la Faculté

des lettres de Barcelone de donner des cours de

langues vivantes telles que le français, l' ang lais

et l'allemœnd.
La presse catalane. - Depuis le 6 octobre, les

Catalaás ont. un nouveau grand quotidien du

soir, rédigé en leur langue. Il a pour titre
L'Avenç -et il défend des idées très radicales aussi
bien au point de vue patriotique qu'au point de

vue social.
Uile colonne espagnole anéantie. - Le succès

l'emporté parles Espágrwls à Chechaouen a été

.suivi d' une attaque des Riffairns contre nne co

lonne espagnole entre Larache et Çhechaouen.
. Cette colonne, qui se dirigail SLU' Chec1ü.aouen,

pour aider au dégagement' de cet·te place, a été

presque totalement anéantie.

Abd-el-Krirn ne débarrasse�"a donc pas l'Espa
gne de son tyran avec .la célérité que les événe
ments du Maroc semblaient annoncer. Le succès
est revenu pour un moment aux armes

:

espa
g·noles., L'aventure paraît se devoir terminer pour
Primo - sinon 'pour l'Espagne -- avec plus de
brio qu'il ne pouvait l'espérer lui-même. Mais
comment la chance fortuite dont il cueille au

Maroc les lauriers trop chèrement payés pour
permettre la joie de

/

quiconque en Espagne as

surerait-elle un retour de popularité à ce Primo

qui pe manque nulle occasion de se rendre

odieux P
,

Absent de "Madrid ou présent, il' demeure le

tyran au nom duquel on tremble de l'autre côté
des Pyrénées, au nom duquel on tit partout ail-,
leurs. Les ordres sont exécutés par des sbires do

ciles. Des journalistes étrangers sorït expulsés
par ordre du Directoire pour avoir télégraphié
dans leur pays des nouvelles insuffisamment flat
teuses pour le dictateur. Comme aux plus beaux

jours, les lettres de cachet se succèdent.
'Personne en Europe, ni dans aucune nation

civilisée, n' a compris l'arrestation de M. Ossorio
,

y Gallardo dont nous avons dit les causes in

croyables en notre précédent numéro. Cet acte

d' arbitraire a été jugé partout où on I' a connu

a vec une sévérité douloureuse pour Primo. Mais

Primo est insensible.
I Même en Italie, où l'on a pourtant l'habitude
de l '

arbitraire, cette prouesse dictatoriale a pro
voqué Iq plus curieuse émotion, si l'on en peut
juger par ce que nous en lisons .dans Il Seçolo
de Milan :

Ce qui a produit la plus grande impression
dans l'emprisonnement de t'oncieo. ministre, M.

Ossorio, c'eSt qu'il est le résultat des menées de

la police secrète, qui a intercepté une lettre pri
vée adressée par lui à un intime. (Cette personne
intill1,e ,n'est autre que l'ancien président du Con

seil, M. Maura.)·
Le communiqué officiel du gouvernement pu

blié à ce silfei démontre que la correspondance
privée n'est plus respec'lée en Espagne et que

qúiconque pourrait subir les châtiments les plus
sévères paul' avòir écrit des confidences à un ami.

L'opinion génériûe en Espagne estime que ces

pl'océdés portent au Directoire un coup mortel;
celle impression est confirmée pal' un -manifeste_I
de Primo de Rivera dans lequel il affirme qu'il
va renoncer au pouvoir pour le céder au parti de I
l'Union patriotique dans un délai minimum de

trois mois. Le général,aurait de même avoué à'
un groupe de personnali�és que la dictature

prenclrait fin avant le jouI' de l'An.

Aurai.t-il done cO,mpri,s que l�heure est venue I
pour 1m de songer a sauver ,sa tete? Le redresse- ¡
ment partiel de la situation marocaine ne chan-

. gel' a rien à sa sítuation personnelle. Peu de noms

ont reçu de tant de lieux différenLs autal).t d'in-.

j ures publiques ou 'secrètes que le tyran espagnol
en collectionne. Mais aucun homme, assuré

ment, ne les a mi.eux méútées ; imagine-t-on
qu'il soit possible, au x.xe ;siècle, dans une. na

tion européenne voisine de la France, de recou

rir à ces expédients politiques dont le Conseil

des Dix, à Venise, avait déjà démontré l'hor

reur il Violer le secret. des correspondances pri-.
vées, échangées pár des :;tdversaires' politiques,
et 's' autoriser de ces correspondances dont le ca

ractère intime n' est pas niable, de correspon
dances qui n'accusent qu'une divergence de

vues politiques, pour ordonner l'arrestation

d'un homme dont l'honnêteté est notoire, ce

n'est pas gouverner, c'est Is'accrocher, se cran'l

ponner, 's' agripper à la pite des'. pféro,?'atives
gouvernementales, celle qui fit la honte des

Fouché et de tous les baiS esclaves que l'\'ronie
du sort a parfois promus aux charges él 'vées

_

d'une nation. Les petits hommes d!Etat n Ise

sont jamais rendus célèbres que par l'intolérance

et l'arbitraire. Il est naturel que Primo et ,ses

aides y aient excellé sans' effort. 11s Ise sont of

ferts, par leyr actes, au jugement de l'histoire

qui n'aura pas même à ptendre la .peine de sou

lever leuI'lS mas'ques.

C'est le pius grand avocat de l'Espagne
que l' on accuse.

¡"Qu'un-régime qui a pTis pour devise Ie mot « jus
hèl� ¡) ait ·fait- arrêter !'-avocat le plus oélèbre de l'Es-

pagme, c'est significatif.
'

E�l nous adr�ssant à un public français il faul dire
CJue M. Ossorio 'c'Ompte, dans sa bibliothèque de tra-

I
vail, ce qu'il y a de meillour parmi les œuvres des juc
ristes français depuis Duguesseau jusqu'à Me Henri
Hobert. Il trouva peut-être chez eux le courage né

cessaire pour supporteT l'amertume qu'a dû lui pro
duire la conduite la¡:nentable des Barreaux eS'pagnols,
qui n'ont pas survéGu à l'avalanche du XIXe siècle,
Lanclis 'que dans les ordres ,français persiste encore

un très prolfond esprit de c'Orpuration.
Cet av'Ocat, .qui. aime son métier, est l'un des TaTes

lettrés espagnols qui aient éprouv,é le besoin de l'é

pandre sa pens'ée et son action au delà des Palais de
Justi'ce et dans des affaires plus larges 'que celles qui
ne relèvent quJ du droit. '.

Dans son lifre El alma de la toga" il s'est portrai
Llwé lui-même et il nous a dépeint le type de 1 'avocat

pa!'fait; il ,le ,tait. ávec tant de c'Oulem et avec une telle
nlaîtrise, 'q,tle personne n'a ,pu encore,' en Espagne,
apJ]rocher ce Il1odèle. A notre avis, il il ,rétlssi complè
teIjllent llà où Duguessel'.u ne réussit (ju'à moilli{ clans
ses Ol'Q.isons et dans ses conseils à son fils.
Daus son livre Los hom,bres de toga en el pl'oceso \

de Don Roclrigo Caldel'on .il créa de toutes piè-ces un
.

geaTe d'histoire inédit en Espagne et il offrit aux j u
ristes espagnols 1 'un des' plus .formida·ble.s exernpIes
que ,l'on put tirer des souvenirs de cel'taines dicta
t'ures soi-disant rédemptrices, comme celle du comte

duc d'Olivarès.
Dans son étude d'avO'cat, il défend et il exerce la

justice.; e't, cho�e l'arc à signaler, c'est chez lui que se

donnent Tendez-vous, aux ·moments doulouTeux, à la
rec'heœhe d',un conseil ·lorsque �out -espoir est. perdu,
le magistrat p'Oursuivi, le communiste, le :sé·paratiste
catalan : oJes ·caractères les plus 'Opposés et les hommes
d'iclées les plus dissemblables. Ceux qui .souffr.ent et

·c ux qui voient souffrir parce qu'on méconnaît la

�b.leur de la justicé, sé l'endronb parúaitement compte
de ce 'que tout cela signifie.
Pour avoir écrit une lettre PTivée à un 'homme émi-

F. JEAN-DEST.flIEUX.

LE CASDE M. OSSORIOY GALLARDO

(Nous recevons d'un de nos correspondants l'article

qu'on va lire) :

Depuis que le Directoire :çnHitaire détient le pou-.
vail' plusieurs -catégories de citoyens ont é,té empri
sonnés : des gaspilIeuTS de fonds publics, des secré

taÍl'és cle'mairie et des magislrats 'Peu scrupuleux, des

professionnels de basse politique, etc. Bref, 'des gueux.

et de pauvres diables, mais certaine�11ent pas tous. Ces

emprisonnements ne durèrent guère. Tout. se passe là

])1. Cambo et la monarchie
On nous écrit de Barcelone . ,

M. Cambo, l'ancien leader des autonornistes cala
lans et ancien ministre, publie dans un grand quoti
dien de Barcelone, Let Veu de CataLun}ía, Une série
d'articles sur le fascisme italien. Dans un de ces ar-

ticles, on relève le paragraphs suivant:
'

« Quant au roi Victor-Emmanuel, personne ne pour
rait lui reprocher un des actes par lesquels un roi
travaille à la perte de soll couronne : il n'a jamais
préparé, par, une action personnelle' et subversive,
une aventure belliqueuse, extérieure ou coloniale;
pendant la guerre, il n'a jamais adressé des instruc
tions réservées, clandestines, aux w;néraux italiens,
sur le cours qu'il fallait donner aux opérations mili
taires ; il n'est jamais intervenu dans la désignation
d'ambassadeurs ou de délégués diplomatiques, et i I
ne leur a jamais communiqué, à l'insu de S0S mi
rristres responsables, des initiatives personnellcs
compromettant les intérêts, la sûreté ou le prestige
extérieur de l'Italie; il ne s'est jamais mêlé des no

minations et des promotions des militaires, des ma

g'istrats ou des fonctionnaires; il n'est pas coupable
de l'instabilité ministérielle dont J'Italie .souífrait dans
les dernières années, car il n'a jamais conspiré contre
ses gouvernements et il n'a jamais préparé des conju
rations souterraines pour les évincer; il n'a jamais
jeté le ridicule sur son pays, ni sur. sa propre ma

jesté, par des impru ienccs de langage ou par des in
convenances cle conduite; il n'a jamais offensé au

cune classe sociale ni aucun ancien royaume d'Italie.
SOll désintéressement, S0n austérité, sa loyauté étaient
proverbiales. ))

Est-ce bien J'éloge du roi d'Iii.die que M. Cambo a

voulu fs ire ? N'y aurait-il pas au sud de l'Europe une

·péninsule autre que l'italienne et dont le roi se dis
tinguerait précisément en procédant ,

tout autrement

que Victor-Emmanuel III ?
En tout cas, l'article de M. Cambo a soulevé une

gTande sensation.
(loumal eles Débals.)

Un appel de combattants
qui ne fut pas entendu

A titre documentaire, et sans rechercher les causes

(certainement très profondes ou très compliquées)
qui Tendirent stériles les efforts et les démarches des
Gatalans combattint sous les d'rapeaux des alliés,
nous teno-ns à Teproduire ici le dO'cument que Jes
volon1:aire·s catalans adressèrent au président Wilson
au lendemain de 'l'armistice. Ce document, qui n'euL
pas de l'éponse, est toutefois assez éloquent e� i I
mérite que le lecteuT français· en prenne connais
sance :

A Monsieur le PréS'ident' Wilson,
,Au moment suprême de la Victoire du Droit et de

la: Liberté des Peuples, nous, soldats,' tous combat.,
tants ele la Grande Guerre, conscients de ce que doit
être la . future Société des Nations, venons nou.'l
adresser respectueusement à vouS! pour vouS! priel'
d'user de votre influence mlorale. et matérielle .CUL

Congrè.s de let Paix, afin qu'il soit tenu compte des

etspirations nationalistes des CatalanEi qtLi au.. nombre
de douze n'tille s' enrôlèrent spontanément sous les

plis dt¿ glorieux drapea¡¿ de France et qui, pour la
sainte cause de ia Liberté et de la Jt¿stice, ont versé leu"

sang sur tous les champs de bataille ele l'Europe.
Les Dardanelles et Macédoine; l'Ai.sne, la Somme, la

Champa.fJne, Verdun, Craonne et d'autres terres his

toriques ont été ar1'O'sées du sa.ng catata.n: et getrdwt
les corps des milliers de Légionnaires ele ce pays, qui
ont fait le slJJcrific'e de leúl' vie avec le eloux eEipoir de

pl'OclJ..rer à leur Patrie bien-aimée la Liberté qu'avec
leur courage et abnéga.tion ils allaient conquérir pom'
d'autres pe.uples qui vi'!)aient comme eux wus le joug
d'un impérialiiYme étranger.
Aujourd'hui qu.a.nd l'heure de la Paix vient de son

ner, les soldats de la Catalogne espèrent que celui qui
a libéré tant de peuples oPP,'imés lèvera aussi la voix
pou..r la. Catalogne, en demlandant la révision' du. traité
d'Utrecht et en permettant qu..e la Nettion Ca,talane.
libre et indépendante, vienne occuper dans la Société
des Nations la place à laquelle elle a dmit pal' son glo
riwx pasSlé. et son florissant présent.

. Les mères, les épouses, les enfants et les camarades
de ceux qtÚ sont tombés wu cha.mp d'/wnnenr, ont les

yeux tournés vers vous, espérant- qu,e vous ne permet
tl'ez petS que le sacrifice accompli soit stérile.

, Aux armées, l.e 30 novembre IgI8.

nent, dans la'quelle il commentait les derniers événe
ments espagnols, cet homme a été mis en prison.
Où en s'Ont ces notions de délit et de sécurité per

sonne,LIe? Que devient le secret des correspondances
privées sans lequel il faudra. prier Dieu de retirer à

l'homm.e la faculté d'écrire, polir que cette faculté
ne devienne pas un tourment?

*
* *

Si le chef du gouvernement espagnol pense être un

nou veau Lycurgue, il n'y a pas à s'opposer à ses lois;
mais il faudra tout de même lui rappeler que M. Os:
sorio y Gallardo esl l'un cles rares spartiates qui soient
en Espagne. .

Tout n'a pas été mauvais d�ns Get incident lamen
Labie. r� 'homme d 'Etat a enrièhi sa personnalité en

éprouvant l'amertume et .Ja solitucle de la prison. Lu.i�
même nous racdnte ses impressions dans la revue ju
ridique 'qu'il dirige et en les lisant nous sommes per
suadés ·qu'il a ajouté, à l'esprit démocratique qui ins
pire ses iúlées .politiques, cette sagesse et cette prudence
dont se parent les vertus de ·ceux qui savent se plier
au châtiment.

L'Espagne sait 'qu'elle peut ·compter, pour demain,
si toute·fois tout n.e s'est p.as écroulé auparavant, avec

un homme qui connaît la valeur de la liberté indivi
duelle, qui réunit toutes les ·qualités d'un homme de

gouVel'ne'Iflent et qui a phIS de confiance dans le sens

de la jqsticE) que dans ,la force des canons.

J.-M. R. M.
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